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Racisme

L’époque est à l’anti-ra-
cisme, vécu comme 
une sorte de religion 

séculière, avec ses bons et 
ses méchants, mais aus-
si comme une occasion 
de propagande, avec des 
foules auxquelles on four-
nit des slogans. Ainsi a-t-on 
pu organiser le 22 mars des 
défilés avec des dizaines 
de milliers de manifestants 
scandant « l’extrême droite 
tue » en pleine négation de 
ce que la caricature antisé-
mite d’un animateur de té-
lévision relève du racisme ; 
plus généralement, on ou-
blie que les victimes d’at-
tentats, tel le rabbin d’Or-
léans, justement le 22 mars, 
n’ont pas été ciblées par 
des « fascistes ». Mais on 
se donne bonne conscience 
en battant le pavé et, après 
avoir rappelé les bienfaits 
du vivre-ensemble, on 
accuse le gouvernement 
d’être « complice » parce 
qu’il manifeste des exi-
gences vis-à-vis de l’Algé-
rie ou parce qu’il s’oppose 
à une immigration incon-
trôlée.

Le racisme tel qu’il ap-
paraît aujourd’hui ressort 
en fait beaucoup plus du 
domaine politique, pour ne 
pas dire politicien, que de 
l’éthique ou de la philoso-
phie. Alors qu’il est censé 
exprimer une discrimina-
tion fondée sur la race – 
qui, selon certains, n’exis-
terait d’ailleurs pas –, il est 
devenu l’alibi de ceux qui 
s’en servent comme d’un 
épouvantail à l’égard de 
leurs adversaires, lesquels 
ne peuvent être que de 

droite. Il est fondu dans un 
magma servant à condam-
ner tout ce qui est supposé 
s’opposer à la « diversi-
té », à la « créolisation », à 
l’« accueil de l’étranger », 
au « droit à l’immigra-
tion » ou à l’« amitié entre 
les peuples ». Ces notions, 
détachées de leur sens ori-
ginel, par exemple le devoir 
d’hospitalité ou, plus sim-
plement, l’amour d’autrui, 
servent à stigmatiser toute 
réflexion sur le « grand 
remplacement » ou sur la 
proportion d’étrangers par-
mi les délinquants.  

Or, existe un racisme 
dont il est devenu presque 
impossible de parler, ce-
lui contre les Blancs. Il ne 

s’agit pas, ici, de nier l’exis-
tence de violences ver-
bales ou physiques contre 
d’autres communautés, les 
exemples ne manquant pas 
tant en France qu’à l’exté-
rieur. Il convient simple-
ment de ne pas se voiler la 
face devant ce phénomène 
– tout comme, de façon pa-
rallèle, devant les attaques 
contre les lieux de culte et 
le clergé catholiques. Ce 
déni va jusqu’à travestir ou 
dissimuler la réalité d’évé-
nements relevant de ce ra-
cisme-là.

Il faut enfin noter le 
glissement sémantique du 
mot. Il ne sert en effet plus 
guère à désigner la haine 
ou la hiérarchisation entre 
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races tels que condamnés 
par l’article I de la loi du 
13  juillet 1990. Il devient 
de plus en plus lié au sys-
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tème de domination censé 
écraser les minorités, évi-
demment mis en place par 
les Blancs. Il s’ensuit une 
impossibilité, pour les non-
Blancs, de faire preuve de 
racisme et, pour les Blancs, 
d’en être victimes. Comme 
l’a expliqué l’auteur d’un 
livre sur le drame de Crépol 
en novembre 2023 qui vit la 
mort d’un jeune agressé par 
un groupe extérieur, « le 
racisme anti-Blanc est un 
concept d'extrême droite ». 
Donc, il n’existe pas.

Jean-Gabriel Delacour

Municipales
La politique

manque de bras

C’est un double para-
doxe. Les Français sont 
dans leur majorité passion-
nés par la politique – même 
quand ils ne vont pas voter 
et les partis manquent de 
militants et de candidats. 
Les Français sont dans leur 
majorité très attachés à leur 
commune et à la démocra-
tie communale mais il est 
très difficile de trouver des 
candidats pour les élections 
municipales.

La crise de l’engagement 
politique est ancienne. Il 
y a une trentaine d’an-
nées, on observait déjà 
une forte baisse de l’en-
gagement dans les partis. 
Les dirigeants tentaient de 
compenser ce déficit par 
une débauche de moyens 
financiers qui engendrait 
de gros scandales et un 
rejet croissant de la poli-
tique politicienne. Dans les 
communes, bien des élus 
se disaient confrontés à de 
lourdes tâches, mal suppor-
tées en raison des critiques 
systématiques et des procès 
intentés pour des broutilles.

Depuis la fin du siècle 

■ Justice : C’est sur la 
seule base du « droit à 
l’image » que le parti LFI a 
été condamné, le 21 mars 
par le tribunal judiciaire de 
Nanterre en référé, à verser 
une indemnité de 3 500 eu-
ros à l’animateur de télé-
vision Cyril Hanouna, pour 
une campagne d’affiches le 
représentant sous des traits 
où plus d’un observateur a 
reconnu l’esthétique de l’af-
fiche du film « Le Juif Süss » 
de la propagande nazie. 
Le caractère antisémite de 
cette campagne fera l’objet 
d’une autre procédure judi-
ciaire.

■ Manifestations : Selon 
le ministère de l'Intérieur, 
91 000 personnes (dont en-
viron un tiers à Paris) ont 
défilé en France le 22 mars 
« contre le racisme et l'ex-
trême droite ».

■ Antisémitisme : Arié En-
gelberg, le rabbin d’Orléans, 
a été agressé par un jeune 
homme de 16 ans qui l’a 
frappé et mordu, le 22 mars 
alors qu’il rentrait de la sy-
nagogue en compagnie de 
son fils de 9 ans. L’agresseur 
a été arrêté.

■ Otages : Le retour en 
France d’Olivier Grondeau, 
34 ans, emprisonné en 
Iran depuis le 12 octobre 
2022 sous l’accusation d’es-
pionnage, a été annoncé 
par le président Macron 
le 20 mars. Cécile Kohler 
et Jacques Paris, arrêtés 
en Iran le 7 mai 2022, sont 
toujours dans les geôles ira-
niennes.

■ Retraites : La CGT a an-
noncé, le 19 mars, quitter 
le « conclave » où les par-
tenaires sociaux sont cen-
sés discuter de la réforme 
des retraites. En cause une 
déclaration du Premier mi-
nistre François Bayrou qui 

dernier, la crise n’a ces-
sé de s’amplifier et les 
réseaux sociaux, qui dif-
fusent les contestations 
jusqu’à l’acharnement, ont 
leur part de responsabili-
té. On évoque parfois une 
« fatigue républicaine » 
mais l’expression est ex-
cessive : la vie associative 
est intense et les syndicats 
mobilisent massivement. 
La fatigue frappe préci-
sément les élus de toutes 
sortes. Quoi qu’en dise une 
démagogie vieille comme 
la démocratie, les députés 
font un travail accablant 
dans un climat de ten-
sion permanent qui peut 
conduire à des agressions. 
Dans les grandes et surtout 
dans les petites communes, 
les élus sont constamment 
sollicités – même la nuit 
depuis l’arrivée des télé-
phones portables – et sont 
exposés à diverses formes 
de violence. Selon une en-
quête récente, huit maires 
sur dix voient leur santé 
physique et mentale se dé-
grader après leur prise de 
fonctions.

Face à des démissions 
ou à des abstentions de 
plus en plus nombreuses, 
tous les partis ont lancé des 
campagnes de recrutement, 
dans l’angoisse de ne pas 
pouvoir boucler de nom-
breuses listes. Il reste juste 
un an !

Claudine Uzerche

Les entreprises
et le poids
de l'État

Lorsque l’État s’immisce 
dans la vie économique, il 
en soumet les acteurs à ses 
décisions politiques et leur 
enlève tout ou partie de leur 
libre détermination. Ainsi, 
il les entrave. Il modifie, de 

manière coercitive ou inci-
tative, les comportements 
individuels et la réparti-
tion des ressources entre 
les individus de manière 
arbitraire. Il déstructure et 
pervertit les mécanismes 
d’une libre économie. Pire, 
après avoir ainsi détruit 
le bon fonctionnement du 
marché, l’État y justifie son 
intervention pour en réta-
blir les rouages que, ce fai-
sant, il grippe plus encore.

L’intervention de l’État 
supprime les signaux du 
marché, permet de survivre 
à des producteurs qui ne 
produisent pas au bon prix 
et faussent la concurrence, 
empêche les individus 
d’agir pour leurs propres 
fins. En invoquant une jus-
tice sociale qui se substitue 
à l’égalité en droit, l’État 
introduit de l’aléa et pollue 
les libertés économiques 
et politiques. En France, 
l’omniprésence de l’État 
dans la vie économique at-
tente à sa prospérité.

L’excès de normes. – 
Toutes les entreprises fran-
çaises se plaignent d’un ex-
cès de normes qui génèrent 
des surcoûts et qui ralen-
tissent les processus indus-
triels soumis à des homolo-
gations, des autorisations, 
des contrôles par des 
agents publics insensibles 
aux exigences du marché. 
Début 2024, le Premier 
ministre Gabriel Attal 
considérait « que chaque 
année, ce sont 60 milliards 
d’euros que nous perdons 
à cause des démarches et 
des complexités de notre 
quotidien ». Il reprenait en 
fait un chiffre présenté par 
l’OCDE en 2010 et égal à 
l’époque à 3 % du PIB. De-
puis lors les normes ont en-
flé sans commune mesure 
et nous sommes sans doute 
plus proches d’une charge 
de 4 à 5 % d’un PIB qui 



ROMAN HISTORIQUE

Rites et tradition

Yunxian, huit ans, or-
pheline, doit vivre chez 
Grand-Père Tan et Grand-
Mère Ru, tous deux méde-
cins, au domaine dit « la 
Lumière d’or ». Issue d’une 
noble famille, la petite fille 
aux pieds bandés et élevée 
dans le confucianisme va 
être initiée à la médecine 
pour les femmes.

À quinze ans, elle épouse 
Maoren et part chez les 
Yang où sa belle-mère lui 
interdit toute pratique mé-
dicale au profit des taches 
domestiques. Lisa See ra-
conte la société chinoise du 
XVe siècle avec ses classes 
sociales hiérarchisées, ses 
rites et ses traditions.

Grâce à sa ténacité, 
Dame Tan Yunxian de-
viendra une gynécologue 
réputée.
« Le cercle de Lady Tan », 
Lisa See, Albin Michel, 464 p., 
22,90 €.

PRIX LANDERNEAU 
ALBUM JEUNESSE

Sa Majesté le chêne

Quand le vieux roi ré-
gnait, le chêne centenaire 
prospérait, symbolisant 
l’harmonie et les bienfaits 
que la nature offre à ceux 
qui la protègent. Mais, voi-

là, le monarque meurt et le 
jeune prince qui lui suc-
cède n’a qu’une volonté : 
laisser son empreinte. Le 
tronc de l’arbre est trans-
formé en sculpture à son 
effigie, et patatras…

Un album grand format, 
aux couleurs mordorées, 
qui rappelle le respect que 
l’humain doit à son envi-
ronnement.

« Le Prince et le Grand Chêne », 
Bernard Villiot et Pierre Bre-
ton, Gautier Languereau, 32 p., 
15,95 €.

PHOTOGRAPHIE

Photo et soins

Dans une société où 
l’image, la sienne et celle 
des autres, est importante, 
la photographie peut aider 
à retrouver l’estime de soi, 
à redécouvrir et à accepter 
son corps.

Les deux autrices, à la 
fois photographes et en-
gagée dans des processus 
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Lectures

par Catherine PAUCHET

thérapeutiques, expliquent 
leur méthode et leurs outils 
pour libérer les émotions, 
cela en complément des 
thérapies classiques. À tra-
vers le portrait, le sujet qui 
doute de lui apprend à se 
réparer voire à s’aime
« Photographie thérapeutique & 
Photo-thérapie », Priscilla Gis-
sot et Élodie Sueur-Monsenert, 
éditions Eyrolles, 148 p., 25 €.

REVUE

Révoltes paysannes

Les paysans n’ont cessé 
de se battre tout au long 
de leur histoire : contre les 
Romains, le féodalisme… 
la technocratie et bientôt 
le Mercosur. Ils étaient 
10 millions en 1914, ils ne 
sont plus que 400 000 en 
2024.

Les Cahiers de Science 
& Vie retracent leur com-
bat pour leur survie (et la 
nôtre), du IIe siècle à nos 
jours. Autres sujets abor-
dés : les femmes afghanes, 
Martin Luther King, Alca-
traz…
« Révoltes paysannes », Les Ca-
hiers de Science & Vie, mars/
avril 2025, 7,90 €. En kiosque.

est de 3 000Md€. Le coût 
est donc probablement de 
l’ordre de 120 à 150 Md€ 
par an.

Des subventions qui coûtent 
cher à leurs bénéficiaires. 
– Les entreprises souffrent 
aussi, paradoxalement, des 
aides qui leur sont appor-
tées et dont elles doivent 
payer la note. Les seuls dis-
positifs d’exonération de 
charges en faveur de l’em-
ploi ont coûté plus de 80 
Md€ en 2023, notamment 
sous forme d’exemption 
d’assiette, d’allègement et 
d’exonération de cotisa-
tions. Sans que l’emploi en 
profite ! 

Avec en plus la prime 
d’activité, l’allocation de 
retour à l’emploi, la forma-
tion professionnelle… Fipe-
co a chiffré le coût des poli-
tiques en faveur de l’emploi 
à 178,7 Md€ en 2022.

Il faut y ajouter des 
aides budgétaires et fis-
cales. Selon un rapport de 
l’inspection générale des 
finances de mars 2024, les 
entreprises implantées en 
France ont bénéficié de 64 
Md€ d’aides de l’État sous 
formes d’aides budgétaires 
(28 Md€) et d’aides fis-
cales (36 Md€), auxquelles 
s’ajoutent les aides de 
l’Union européenne (9 à 10 
Md€ en moyenne annuelle 
sinon plus, hors PAC) et 
celles des collectivités ter-
ritoriales, évaluées à 7Md€ 
en 2021. Au total le mon-
tant des aides publiques 
aux entreprises serait donc 
proche de 260Md€.

Pour verser ces aides, 
l’État surcharge d’impôts, 
taxes et cotisations les en-
treprises. Les prélèvements 
sur les entreprises (cotisa-
tions employeurs, impôts 
sur leur production et impôt 
sur leurs bénéfices) étaient 
en 2023 supérieurs de 3,6 
points de PIB en France 
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à la moyenne des pays de 
l’Union européenne, soit 
100 Md€ de charges fis-
cales et sociales de plus. 
Les impôts sur la produc-
tion payés par les sociétés 
(donc hors entreprises in-
dividuelles) représentaient 
3,1 % du PIB en France en 
2023 contre 0,7 % en Alle-
magne.

L’État s’immisce aussi 
dans le capital et le finan-
cement des entreprises. 
– L’emprise publique sur 
le monde économique se 
manifeste encore au travers 
des capitaux publics injec-
tés dans le capital de socié-
tés industrielles ou com-
merciales qui ne ressortent 
pas au domaine normal 
d’intervention de la puis-
sance publique.

L’Agence des partici-
pations de l’État, l’APE, 
est présente activement au 
capital de 83 entreprises 
et leurs filiales dont 11 so-
ciétés cotées, agissant dans 
des secteurs aussi diffé-
rents que l’aéronautique, 
la défense, l’énergie, les 
transports, les services ou 
l’audiovisuel.

La valeur totale du porte-
feuille de l’APE était esti-
mée à 179,5 Md€ au 30 juin 
2024, dont 50 Md€ corres-
pondant à la valeur totale 
des participations dans des 
sociétés cotées (28 % de 
la valeur totale du porte-
feuille).

En outre, l’État a un rôle 
majeur d’actionnaire (98,4 
% directement ou indirecte-
ment par la Caisse des dé-
pôts) via Bpifrance qui se 
vante d’avoir une capacité 
de financement totale de 
63 Md€ déployée au profit 
d’environ 100 000 entre-
prises.

Des aides préjudiciables. – 
L’État veut aider les entre-
prises en difficulté, subven-

avait estimé qu’un retour 
sur l’âge de la retraite en 
dessous de 62 ans était fi-
nancièrement impossible.

■ Séisme : Un tremblement 
de terre de magnitude 4,1 
(sur 12) a frappé Nice et le 
département des Alpes-Ma-
ritimes le 18 mars, sans faire 
aucune victime ni grands 
dégâts.

■ Nucléaire : Le 18 mars, 
le Conseil de politique nu-
cléaire (CPN), réuni sous la 
présidence du président 
Macron, a demandé la re-
lance du programme fran-
çais « ASTRID » qui avait 
été abandonné en 2019 par 
le Commissariat à l'énergie 
atomique et aux énergies 
nouvelles (CEA), faute de 
financement et de partena-
riats et à cause de la baisse 
des prix de l’uranium. Il 
s’agit de mettre au point un 
réacteur « de quatrième gé-
nération », espéré 100 fois 
plus efficace que l’ancien ré-
acteur superPhénix (arrêté 
en 1997) de Crey-Malville, 
et permettant notamment 
de réutiliser les stocks accu-
mulés de déchets radioac-
tifs. Nommé en 2022, le 
PDG d’EDF Luc Rémont a été 
remplacé, le 20 mars, par 
Bernard Fontana, directeur 
de Framatome et Arabelle 
solutions, des filiales d’EDF. 
Il apparaît que la décision 
a été prise par le président 
de la République qui doit 
contresigner ce genre de 
nominations selon l’article 
13 de la Constitution.

■ Nucléaire : Dominique 
Voynet, ancienne ministre 
de l’Environnement, a été 
nommée, le 19 mars, au 
Haut Comité pour la trans-
parence et l’information sur 
la sécurité nucléaire.

■ Nucléaire : Le réacteur 
n° 1 de Flamanville (Manche) 

tionner celles qu’il souhaite 
encourager à investir dans 
tel ou tel domaine, accom-
pagner financièrement les 
acteurs privés dans l’em-
ploi, la formation, la prise 
en charge des retraites… 
Ce faisant il investit des 
fortunes dans des entre-
prises qui gaspillent son 
argent, c’est-à-dire le nôtre, 
avant parfois de faire fail-
lite. En témoignent, parmi 
de nombreux exemples, les 
dizaines de millions d’eu-
ros d’argent public investis 
ces dix dernières années, 
pour satisfaire à l’idéologie 
écologique, dans la société 
Ynsect qui élevait des in-
sectes.

Les fonctionnaires qui pi-
lotent et distribuent l’argent 
public le font à un rythme 
et avec des procédures ina-
daptés aux besoins de la vie 
économique. Ils craignent 
le risque ou l’évalue mal.

L’État encourage les 
mauvaises entreprises au 
détriment des bonnes, il ai-
guille les investissements 
dans des impasses ou des 
chemins de traverse qui ne 
sont pas ceux que le marché 
attend. Il veut gérer le par-
tage du gâteau et enraye en 
fait les initiatives, l’innova-
tion, le développement… 
qui le feraient grossir. En 
aidant les canards boiteux, 
il fait boiter tout le monde.

La CFDT elle-même 
(note du 20 septembre 
2024) observe que « le sys-
tème des aides publiques 
aux entreprises produit à 
court terme une dégrada-
tion de la dynamique éco-
nomique et à long terme 
une réduction de la pro-
ductivité et de la compétiti-
vité ». Pour une fois, nous 
serons d’accord avec la 
CFDT. ■

Jean-Philippe Delsol

a connu, après une période 
de maintenance, une fuite 
de vapeur d’eau et a dû être 
arrêté provisoirement le 
22 mars.

■ Défense : Le ministre de 
l’Économie Éric Lombard 
a annoncé le 20 mars le 
lancement par la banque 
publique d’investissement 
(BPI France) d’un nouveau 
produit financier accessible 
à partir de 500 euros et blo-
qué durant au moins 5 ans. 
Il sera destiné à constituer 
un fonds de participation 
à l’industrie de défense de 
450 millions d’euros (sur les 
5 milliards estimés néces-
saires à moyen terme).

■ Justice : L’animateur de 
télévision Jean-Marc Mo-
randini a été condamné par 
la Cour d’appel de Paris à 
deux ans de prison avec sur-
sis pour des faits de corrup-
tion de mineur qui ont eu 
lieu entre 2009 et 2016.

■ Justice : Le terroriste 
Mehdi Nemmouche, déjà 
condamné à la perpétuité 
dans l’affaire du musée juif 
de Bruxelles, a été à nou-
veau condamné le 21 mars 
par la cour d’assises spé-
ciale de Paris à la prison à 
perpétuité (période 22 ans 
de sûreté) pour avoir été 
le geôlier et le bourreau de 
sept otages occidentaux en 
Syrie.

■ Commerce : Le groupe 
néerlandais Casa (ameuble-
ment) dépose le bilan de sa 
filiale française, (après celui 
de sa filiale belge) devant 
le tribunal de commerce de 
Bobigny. 600 salariés sont 
concernés, qui espèrent un 
repreneur. La chaîne amé-
ricaine Forever21 a décidé 
de fermer 24 magasins C&A 
(habillement) en France (sur 
100). 300 postes (sur 1 500) 
sont en question.
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Israël
Sans forcément établir un 

lien avec la reprise de ses 
récentes opérations mili-
taires, force est de constater 
que le gouvernement israé-
lien fait face à de nouveaux 
défis. On les résumera rapi-
dement.

D’abord, la Knesset, do-
minée par la coalition qui 
soutient Benyamin Ne-
tanyahu, a voté une nouvelle 
fois contre la création d'une 
commission chargée d'éta-
blir les responsabilités de 
l'échec sécuritaire du 7  oc-
tobre 2023, enquête que le 
gouvernement refuse avant 
la fin de la guerre et dont 
on sait qu’elle exposerait 
certaines lacunes. D’autre 
part, le Premier ministre a 
limogé le chef du Shin Bet, 
l’agence israélienne de sé-
curité, lequel l’a, en retour, 
accusé de vouloir « empê-
cher les enquêtes sur les 
événements qui ont conduit 
au 7 octobre et sur d'autres 
graves affaires examinées 
actuellement », mais la me-
sure a été suspendue par la 
Cour suprême. Il faut aussi 
mentionner un projet de loi 
qui aurait pour effet d’ac-
croître le contrôle des juges 
par les politiques.

Tandis que se développent 
les manifestations anti-gou-
vernementales, l’armée se 
trouve confrontée à deux 
problèmes. D’abord, la ma-
jorité des haredim (à peu 
près 15 % de la population), 
ces ultra-orthodoxes qui re-
fusent le service militaire 
tout en étant subvention-
nés par l’État, mènent des 
manifestations de plus en 
plus violentes, traitant de 
« chiens » ceux qui accepte-
raient l’enrôlement. Ensuite, 
de plus en plus de militaires 
marquent leur opposition à 
la reprise des combats dans 
la bande de Gaza, certains 
qualifiant même les gouver-

nants de « sales traîtres ».
Benyamin Netanyahu, lui, 

se trouve toujours en plein 
procès pour corruption, 
fraude et abus de confiance 
; en outre, un homme d’af-
faires israélien travaillant 
dans le Golfe a déclaré avoir 
transféré de l’argent d’un 
lobbyiste américain em-
ployé par le Qatar à un as-
sistant du Premier ministre. 
Afin de garantir son alliance 
avec l’extrême droite, dont 
les voix lui sont indispen-
sables, il a réintégré Itamar 
Ben Gvir au poste de mi-
nistre de la Sécurité natio-
nale. Celui-ci l’avait quit-
té pour protester contre le 
cessez-le-feu conclu avec le 
Hamas. Avec son collègue 
Bezalel Smotrich, en charge 
des Finances, il prône une 
politique sans concession 
non seulement à Gaza mais 
aussi en Cisjordanie, sou-
tenant les colons israéliens 
illégalement établis là-bas.

Par ailleurs, on dénombre 
56 homicides dans la com-
munauté arabe (20 % de la 
population) depuis janvier, 
s’ajoutant aux quelque 200 
victimes pour chacune des 
années 2023 et 2024.

On ne s’étonnera pas que 
les autres États du Moyen-
Orient, au premier rang des-
quels l’Arabie saoudite, ra-
lentissent ou différent leurs 
relations avec Israël. Les 
contradictions et l’aven-
turisme des dirigeants de 
l’État hébreu auront réussi à 
créer cette nouvelle donne. 

Leur isolement diploma-
tique se trouve renforcé 
par les réticences des Euro-
péens face au renforcement 
des opérations militaires, 
alors qu’ils se montraient 
déjà très dubitatifs devant 
le projet Trump de faire de 
la bande de Gaza une Côte 
d’Azur vidée de se habi-
tants, plan pourtant bien ac-
cueilli dans certains milieux 
israéliens.

Jean Étevenaux

La voix
du Pape

Hospitalisé du 14 février 
au 23  mars, le pape Fran-
çois a été absent de la scène 
internationale au moment 
le plus crucial de la guerre 
en Ukraine. La diplomatie 
vaticane est certes active 
avec le Secrétaire d’État, le 
cardinal Pietro Parolin, et 
le secrétaire aux relations 
avec les États, Mgr  Paul 
Gallagher. Mais elle ne 
saurait se substituer aux 
interventions de nature 
prophétique découlant de 
son charisme comme Pon-
tife suprême et vicaire du 
Christ.

Les diplomates gèrent 
des situations particulières. 
Le Pape est seul à pouvoir 
conférer à celles-ci leur 
sens spirituel profond. Les 
uns négocient selon les 
règles du droit international 
existant. Lui hiérarchise et 
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■ Israël : Le gouvernement 
a décidé le 20 mars le rem-
placement du chef du Shin 
Bet (Sécurité intérieure) 
mais la Cour suprême a 
suspendu cette décision 
car elle soupçonne que 
le Premier ministre sou-
haite gêner les enquêtes 
menées par la Justice, sur 
les manquements qui ont 
permis les événements du 
7  octobre 2023, mais aussi 
sur des faits de corruption 
qui lui sont reprochés. Le 
23  mars le gouvernement 
a décidé à l’unanimité de 
révoquer la procureure gé-
nérale.

■ Drogue : L’agence de 
l’Union européenne sur les 
drogues (ÉLUDA) a publié 
le 19 mars les résultats des 
enquêtes sur les eaux usées 
de 128 villes de 26 pays eu-
ropéens quant aux traces 
de drogue qu’on pouvait y 
retrouver. La cocaïne appa-
raît comme la drogue la plus 
consommée devant l’ectasy 
et loin devant le cannabis.

■ Niger : Après l’expulsion 
des dirigeants des trois prin-
cipales sociétés chinoises 
qui exploitent le pétrole au 
Niger, la junte a tenté, le 
19 mars d’appeler la Chine à 
négocier les revendications 
nigériennes : égalité de sa-
laire entre expatriés chinois 
et Nigériens, nigérianisation 
des emplois, etc. Il y a pénu-
rie d’essence dans le pays à 
cause des impayés à la so-
ciété de raffinage (contrô-
lée par les Chinois).

■ Yémen : Les avions amé-
ricains ont continué des 
frappes sur des objectifs 
houthis dans le gouverno-
rat de Saada au nord du 
pays et sur la capitale Sa-
naa. Les Houthis ont annon-
cé le 18  mars avoir lancé 
au moins 4 missiles contre 
le porte-avions américain 



6 - LA NATION FRANÇAISE - 24 mars 2025

Chemins du monde

surtout et d’abord il ras-
semble tout dans sa prière. 
Il n’y a pas à opposer les 
deux démarches, l’une qui 
serait horizontale, l’autre 
verticale. Le plus « réa-
liste » n’est pas toujours 
celui auquel on pense.

Hors de cette parole, ra-
dicale, paternelle, transcen-
dante, du haut en bas, les 
théologiens dûment paten-
tés ou autoproclamés ont 
loisir de gloser à longueur 
de tribune sur le « pacifisme 
chrétien ». Ils illustrent la 
« diversité » des opinions. 
Ils se retranchent derrière 
les « évolutions » de la ré-
flexion pour se garder de 
conclure dans un sens ou 
un autre. Ils en appellent à 
la responsabilité des fidèles 
qui n’en peuvent mais et 
ne savent plus à quel saint 
se vouer. On dit de ceux-ci 
qu’ils ont perdu leur bous-
sole.

Depuis Benoît XV en 
1917, Pie XII en 1939, 
Paul VI en 1965 face à la 
guerre du Vietnam, Jean-
Paul II en 2003 contre la 
guerre en Irak, et François 
dans la guerre en Ukraine, 
on ne peut manquer d’être 
frappé par la continuité sur 
le siècle de l’action diplo-
matique des Papes dans 
la politique internationale 
s’agissant de la guerre et de 
la paix.

Laissons les querelles 
théologiques, intellec-
tuelles et morales de côté 
pour nous attacher à la 
pratique. À l’heure où le 
président français rappelle 
urbi et orbi que le seul à 
presser sur le bouton est le 
président de la République, 
il est bon de rappeler l’hy-
perpersonnalisation du 
droit de la guerre depuis 
l’invention de la bombe 
atomique. Les conditions 
d’exercice de la responsa-
bilité en ont été radicale-
ment transformées. Le res-

serrement des pouvoirs sur 
un homme (ou une femme) 
redonne figure humaine à 
la décision ultime concer-
nant la guerre et la paix. Il 
fait fi de la diversité des ré-
gimes politiques confondus 
depuis Machiavel sous le 
seul vocable de « Prince ». 
Il met chaque « Prince » 
face à sa conscience : celle 
des risques, chacun le com-
prend même à l’ère de l’in-
telligence artificielle, et, 
ajouterait non le théologien 
mais le simple croyant, si-
non le simple quidam, celle 
du Très-Haut : cela s’ap-
pelle « la crainte de Dieu ». 
Ceci s’entend certes de la 
tradition biblique, mais a 
ses équivalents dans toutes 
les religions et systèmes 
de pensée si l’on remplace 
« Dieu » par autre chose.

Qu’on le veuille ou non, 
dans ces circonstances, le 
Pape de Rome, pontife uni-
versel, est entendu, qu’il 
parle ostensiblement ou 
qu’il se taise, dans la prière 
ou la méditation. Les cinq 
exemples précités sont 
certes tous des échecs à vue 
humaine : «  le Pape, com-
bien de divisions ?  » de-
mandait Staline. Comme le 
dit la Tradition, c’est dans 
la faiblesse que se révèle la 
force du Créateur et Père. 
Le cours de l’histoire n’a 
pas été changé. Il n’y a pas 
eu de « miracle ». Mais ce-
lui-ci reste toujours à l’ho-
rizon. Par la seule force du 
verbe, l’événement a pris 
un autre sens. De trivial, il 
est devenu transcendant, de 
trop humain, il a été divi-
nisé (au sens où Joseph de 
Maistre sous la Révolution 
française avait pu écrire 
« la guerre est divine », 
source de tant de mécom-
préhensions).

Le dominicain Bernard 
Bourdin rappelait que De 
Gaulle et Adenauer, tous 
deux catholiques, avaient 

USS Harry Truman en mer 
Rouge. D’immenses mani-
festations populaires enca-
drées par les miliciens ont 
eu lieu notamment à Sanaa.

■ RDC : Les présidents 
rwandais (Paul Kagame) et 
de RDC (Félix Tshisekedi) se 
sont parlé à Doha (capitale 
du Qatar) le 19 mars sous la 
médiation de l’émir Tamim 
ben Hamad Al-Thani. Le 
principe d’un cessez-le-feu 
immédiat a été entériné.

■ RDC : Le gouvernement 
a suspendu pour 4 mois 
les exportations de cobalt 
katangais, un minerais né-
cessaire à la réalisation de 
batteries électriques, mais 
dont les cours se sont effon-
drés.

■ Turquie : Le maire d’Is-
tanbul, Ekrem Imamoglu, 
53 ans, principal opposant 
à Tayyip Erdogan, a été ar-
rêté le 19  mars avec une 
centaine de ses collabora-
teurs. Il devait être désigné 
le 23  mars par du Parti ré-
publicain du peuple (CHP) 
comme candidat à l’élec-
tion présidentielle de 2028. 
Il est accusé de corruption 
et de terrorisme. L’univer-
sité d’Istanbul a annulé, le 
18  mars, son diplôme uni-
versitaire (nécessaire pour 
se présenter à l’élection 
présidentielle). Il a été dé-
mis de sa fonction de maire 
le 23 mars. La monnaie et la 
Bourse turque ont plongé. Il 
avait déjà été empêché de 
se présenter en 2023 par un 
harcèlement judiciaire de 
même nature.

■ Algérie : Le parquet du 
tribunal de Dar El Beida a 
requis dix ans de réclusion à 
l'encontre de l'écrivain Boua-
lem Sansal, accusé d'« at-
teinte à l'intégrité territoriale 
de l'Algérie ».  Le verdict est 
attendu pour le 27 mars.

pu sceller la réconciliation 
franco-allemande en assis-
tant côte à côte à la messe 
dans la cathédrale de Reims 
en 1962. Russes et ukrai-
niens ne partagent-ils pas 
la même foi orthodoxe ? 
Pourquoi la médiation entre 
eux devrait-elle passer par 
l’Arabie saoudite ? Pour-
quoi est-ce l’émir du Qatar 
qui obtient un cessez-le-feu 
entre ces deux catholiques, 
dirigeants de pays en ma-
jorité catholiques, que sont 
les présidents de la Répu-
blique démocratique du 
Congo et du Rwanda ? Le 
Sultan, arbitre des querelles 
entre chrétiens.

Dominique Decherf

Espace
Les deux astronautes 

américains qui viennent 
de revenir sur terre après 9 
mois d’attente ont souvent 
été comparés à des naufra-
gés de l’Espace. Pourtant il 
n'en était rien.

Suni Williams et Butch 
Wilmore ont seulement été 
les victimes d’un problème 
technique sur le vaisseau 
qui les avait conduits dans 
l’ISS. Ils ont dû prendre 
patience et attendre qu’un 
nouveau vaisseau puisse 
leur permettre de retourner 
sur terre. C’est ce qui vient 
d'être réalisé avec SpaceX 
le 18 mars. Dans ce voyage 
de retour deux autres astro-
nautes étaient présents dont 
un Russe et un Américain. 
Il leur a fallu 17  heures 
depuis l’ISS pour amerrir 
dans le golfe du Mexique., 
accueillis par un groupe de 
dauphins.

Étrange épopée pour ces 
deux Américains dont la 
mission première était de 
séjourner seulement une se-
maine à bord de l'ISS, si la 
navette Starliner de Boeing 
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■ Tunisie : Le président 
Kaïs Saïed a remplacé son 
Premier ministre le 20 mars, 
sans plus d’explication.

■ Olympisme : La nageuse 
zimbvawéenne, Kirsty Co-
ventry, blanche et blonde, 
41 ans, 7 fois médaillée 
olympique, ministre de la 
Jeunesse et des sports du 
Zimbabwe, a été élue prési-
dente du Comité internatio-
nal olympique, le 20 mars à 
Costa Navarino (Grèce).

■ Canada : Le nouveau 
Premier ministre libéral, 
Mark Carney, 60 ans, ancien 
banquier central du Canada 
puis de Grande-Bretagne, a 
annoncé le 23 mars que les 
élections législatives antici-
pées auront lieu le 28 avril. 
Il s'agit pour le Parti libéral 
de reprendre l'avantage 
sur le Parti conservateur 
qui était donné vainqueur 
par les sondages avant que 
les prétentions de Donald 
Trump sur ce pays de 41 
millions d'habitants ne re-
battent les cartes.

■ Canada : La chaîne de 
magasins de luxe La Baie 
d’Hudson, héritière des 
comptoirs fondés en 1670, 
a déposé son bilan avec 
950  millions de dettes. Ses 
9 300 employés vont perdre 
leur emploi.

■ Cuivre : Le cours du 
cuivre a dépassé le prix de 
10 000  dollars à la Bourse 
de Londres le 20 mars.

■ États-Unis : Le pays fait 
face à une pénurie d’œufs 
à cause de la grippe aviaire. 
Les rayonnages des super-
marchés sont vides d’œufs 
et produits dérivés et les 
prix ont doublé. La Turquie 
et la Corée du Sud ont été 
appelées à la rescousse 
pour exporter plusieurs cen-
taines de milliers d’œufs…

■ États-Unis : Le 21  mars, 
le président Trump a signé 
un décret préparant la fer-
meture du ministère fédéral 
de l’Éducation qui avait été 
créé en 1979. Le Congrès 
doit valider cette mesure 
qui rend aux États fédérés 
une pleine compétence sur 
l’Éducation.

■ États-Unis : Le sta-
tut légal de 532 000 mi-
grants jusque-là considérés 
comme réfugiés, et origi-
naires d’Amérique Latine 
(Haïtiens, Nicaraguayens 
et Vénézuéliens…) a été ré-
voqué le 21  mars. Ceux-ci 
ont jusqu’au 24  avril pour 
obtenir une autorisation de 
séjour normale ou devront 
rentrer chez eux. C’était une 
promesse de campagne de 
Donald Trump.

■ Grande-Bretagne : Un 
incendie, sur un poste 
électrique dans l’aéroport 
d’Heathrow (Londres), 
le plus gros d’Europe, le 
20  mars, a désorganisé les 
transports aériens euro-
péens. Les indemnités aux 
voyageurs retardés sont 
évaluées entre 40 et 60 mil-
lions d’euros.

■ Francophonie : Le Mali 
s’est retiré de l’Organisation 
internationale de la Franco-
phonie (OIF) le 19 mars, à 
l’instar du Niger et du Burkina 
Faso, ses alliés de l’Alliance 
des États du Sahel (AES).

■ Ukraine : Le ministre de 
la défense ukrainien, Rus-
tem Umerov a estimé, le 23 
mars, que les négociation 
de Riyad (Arabie saoudite) 
entre Ukrainiens et Améri-
cains sur les conditions d'un 
cessez-le-feu partiel entre 
Russes et Ukrainiens étaient 
« productives ».

n’avait montré quelques 
défaillances au moment du 
retour. Fort heureusement 
pour eux ce séjour plus 
long leur a permis de s’in-
vestir sur un programme de 
recherche. Mais ils ne sont 
pas titulaires du record de 
séjour dans l’espace qui est 
détenu par le cosmonaute 
Valeri Polyakov qui avait 
passé en 1990, 437 jours à 
bord de Mir.

Autre avantage pour 
l'équipage, une super mé-
diatisation et une polé-
mique entre le président 
Trump et son prédécesseur 
Biden. Le premier accusant 
le second d’avoir abandon-
né des citoyens américains 
dans l’espace.

Après la joie d’être reve-
nus sur terre, de pouvoir re-
trouver famille et amis, va 
venir le temps des bilans 
et analyses, car un séjour 
aussi long dans l’espace 
transforme le corps des as-
tronautes, notamment dans 
les capacités musculaires, 
les os et les organes vitaux, 
sans oublier les diverses ra-
diations.

Haro sur
Shakespeare !
Pauvre Shakespeare 

! Non seulement toutes 
sortes de commentaires ont 
été émis à son propos, mais 
on a même nié son exis-
tence – d’où une belle BD 
de la série Blake et Morti-
mer intitulée Le Testament 
de William S. Cela avait 
amené Alphonse Allais à 
résumer la problématique : 
«  Shakespeare n’a jamais 
existé. Toutes ses pièces ont 
été écrites par un inconnu 
qui portait le même nom 
que lui. »

Aujourd’hui, on va plus 
loin. Comme l’a fort bien 
résumé le Telegraph du 

16  mars, « le lieu de nais-
sance de Shakespeare doit 
être décolonisé, suite à des 
soupçons de "suprématie 
blanche" ». D’une manière 
prudente mais assez woke, 
le Shakespeare Birthplace 
Trust a dit qu’il conve-
nait de prendre en compte 
« l'évolution des interpré-
tations de nos objets et 
documents », ce qui peut 
constituer la porte ouverte 
à tout, d’autant qu’il faut se 
préparer à rendre « ses col-
lections accessibles et in-
clusives » Et de s’inquiéter, 
car les visiteurs « peuvent 
être confrontés à des pro-
pos ou des représentations 
racistes, sexistes, homo-
phobes ou autrement préju-
diciables ».

Avec des formulations 
moins alambiquées, Helen 
Hopkins, de l’université de 
Birmingham, mène le com-
bat depuis plusieurs années. 
Elle veut en effet « iden-
tifier une forme de diplo-
matie culturelle inclusive, 
anticoloniale et décoloniale 
qui remette en question 
l'utilisation historique de 
Shakespeare comme outil 
de suprématie culturelle ». 
Pour elle, il est indispen-
sable de « reconnaître le 
rôle que Shakespeare a été 
forcé de jouer dans l’éta-
blissement et le maintien 
des récits impérialistes »  ; 
il faut donc purger les col-
lections de la maison natale 
de Shakespeare « de la pen-
sée anglocentrique et colo-
nialiste » et « lutter contre 
les inégalités sociales qui 
sont ancrées dans l’impé-
rialisme ».

Qu’il est dommage que 
des universitaires ne soient 
plus capables de contex-
tualiser le passé, c’est-à-
dire de le replacer dans 
son époque et non dans la 
nôtre…

Précy
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Claude Tresmontant, 
décédé en 1997 
à 71 ans, ensei-

gna la philosophie mé-
diévale et la philosophie 
des sciences durant de 
nombreuses années à La 
Sorbonne. D’un premier 
mariage, il avait eu 4 fils 
dont le tout dernier, Em-
manuel, ne rencontra son 
père, pour la première 
fois, qu’à l’âge de 19 ans. 
Puis, durant 7 ans, ce fils 
fréquenta autant qu’il le 
put ce père si peu inves-
ti dans ses devoirs pa-
ternels, et ce professeur 
complètement absorbé 
par son œuvre. Il assista 
à ses cours, eut avec lui 
des rendez-vous mensuels 
dans un café place de la 
Sorbonne… Il passa avec 
succès une maîtrise de 
philosophie. Mais, dégoû-
té de l’université par des 
professeurs jaloux de son 
père, il s’orienta ensuite 
avec bonheur vers le jour-
nalisme gastronomique.

Presque 30 ans plus 
tard, il publie un essai 
de 270 pages, qui est un 
émouvant témoignage 
de recherche de filiation, 
une filiation intellectuelle 
faute d’avoir beaucoup 
pu s’exprimer autrement. 
Assurément, il n’y a pas 
de meilleur spécialiste de 
l’œuvre de Claude Tres-
montant, que son fils Em-
manuel, qui nous donne là 
un récit de sa propre rela-
tion à son père, en même 
temps qu’une introduc-
tion légère et convain-

cante à une œuvre géniale 
et pourtant totalement 
mise sous le boisseau par 
le monde intellectuel et 
les éditeurs actuels.

« Avec le recul histo-
rique, Claude Tresmon-
tant m’apparaît, dit-il 
en préambule, comme 
le philosophe de la 
Création, celui qui, au 
XXe siècle, aura su réha-
biliter l’antique idée juive 
et chrétienne de Créa-
tion – une idée que l’on 
croyait disqualifiée et 
exclue du champ ration-
nel depuis Spinoza, Kant, 
Fichte, Marx, Nietzsche 
et Heidegger. C’est par 

le concept aristotélicien 
d’information que Claude 
Tresmontant a établi, seul 
et contre tous, le fait ob-
jectif de la Création, car, 
dans l’Univers et dans la 
Nature, nous dit-il, tout 
est information, depuis 
les origines… » Cette 
dernière idée est désor-
mais bien admise grâce 
à la popularisation des 
connaissances sur l’ADN 
notamment, mais de là à 
reconnaître qu’il y a for-
cément quelque chose en 
dehors de l’Univers et 
qui est à son origine, on 
en est semble-t-il de plus 
en plus loin. C’est parce 

qu’on ne lit pas les dé-
monstrations imparables 
de Claude Tresmontant, 
qui maniait les concepts 
scientifiques mais aussi 
la langue française avec 
une clarté et une écono-
mie remarquables, qui 
devaient beaucoup à sa 
longue fréquentation des 
langues anciennes : hé-
breu, grec, latin… C’est 
cette connaissance lin-
guistique qui lui permit, 
au terme d’une lecture au 
microscope du Nouveau 
Testament, d’imposer 
l’idée que ces textes fon-
dateurs avaient été écrits 
beaucoup plus tôt que 
ce que le consensus des 
théologiens et des univer-
sitaires imaginait, et en 
hébreu avant d’être adap-
tés en grec. Le livre Le 
Christ hébreu, publié en 
1983, fit sa grande noto-
riété en même temps, pro-
bablement, qu’il ruinait 
ses espérances de carrière 
professorale par les polé-
miques qu’il suscita…

Le fils refait le film de 
cette époque agitée et 
déchirante, décernant les 
brevets de conformisme, 
d’hypocrisie, de lâche-
té… D’une manière gé-
nérale, ce sont les jésuites 
disciples de Heidegger 
qui en prennent plein la 
poire et la Sorbonne 
d’après mai 1968… Mais 
un André Chouraqui, 
un Jacques Juliard ou 
un Jean-Luc Marion ne 
sont pas épargnés, par-
mi quelques autres qui 

À la recherche d’un père génial
par Frédéric Aimard

Idées
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ne sont pourtant pas sans 
mérites par ailleurs… Il 
y a aussi quelques héros 
comme son ami le pro-
fesseur Pierre Chaunu 
ou le si courageux édi-
teur François-Xavier de 
Guibert… On pourra lire 
cet essai comme un ro-
man d’aventures avec 
ses bons et ses méchants 
mais, plus sérieusement, 
comme une introduction 
à l’œuvre d’un métaphy-
sicien plus que notable. 
Si Pierre Teilhard de 
Chardin l’avait désigné 
comme exécuteur testa-
mentaire de son œuvre 
théologique, ce n’était 
assurément pas pour rien. 
Il y a un échange entre 
Teilhard et Tresmontant, 
âgé de seulement 29 ans, 
et qui prend le risque de 
faire la leçon à son maître 
dans une lettre retrouvée 
par Emmanuel dans les 
archives de l’Institut de la 
Mémoire et de l’Édition 
Contemporaine (IMEC) à 
l’abbaye d’Ardenne, près 
de Caen, qui montre assez 
qu’on est dans la cour des 
grands… L’IMEC pos-
sède d’ailleurs un grand 
nombre d’inédits de Tres-
montant, avec quelques 
œuvres majeures mais qui, 
faute de public, sont peut-
être condamnées à rester à 
l’état de tapuscrit jusqu’à 
la fin des temps. Sauf si 
cet hommage filial était 
le point de départ d’une 
grande redécouverte ? Vu 
la force de conviction de 
ce texte, ce n’est pas tout 
à fait impensable. ■

Emmanuel Tresmontant, Claude 
Tresmontant. Un ouvrier dans la 
vigne. Préface de Georges-Élias 
Sarfati, éd. ARCADES AMBO, 
Nice, 2025.

(1) « Là où le péché a abondé, la grâce a surabon-
dé. » Rom. 5,20.
(2) En exergue de la Bible des Peuples. Éditions du 
Jubilé.

Idées

J’avais 25 ans, lieutenant à bord du 
« Charles Tellier » de la Compagnie des 
Messageries Maritimes. À mon habitu-

de, j’avais, la veille de l’appareillage, ren-
du visite au libraire local. J’en étais ressorti 
ployant sous une pleine cantine d’ouvrages 
dont, tout juste publié au Seuil, le Comment 
se pose aujourd’hui le problème de l’exis-
tence de Dieu. Je n’avais jamais entendu 
parler de l’auteur mais le titre m’avait intri-
gué. Sitôt rompus les postes de manœuvre, 
j’entrepris de feuilleter les plus récents en 
commençant par Tresmontant, et m’y arrê-
tai … Les Propos sur le bonheur d’Alain, 
L’homme de Jean Rostand, attendraient pour 
que je les ouvre, l’escale de Buenos Aires 
et le retour. J’ai dévoré ce livre mais aurai 
été bien en peine d’en donner précisément la 
raison d’autant que l’existence de Dieu était, 
et est toujours pour moi, d’évidence. Il aura 
fallu la parution de l’ouvrage exceptionnel 
d’Emmanuel Tresmontant pour m’éclairer. 
Voici :

«  Selon (Claude Tresmontant), l'histoire 
de la philosophie présente deux conceptions 
de l'activité de l'intelligence, de la raison : 
la première méthode, qui pourrait être qua-
lifiée de littéraire, consiste à poser un prin-
cipe métaphysique a priori dont seraient dé-
duites une épistémologie, une cosmologie et 
donc une philosophie pratique. La seconde 
méthode, philosophique, principalement 
inaugurée par Aristote et dans une certaine 
mesure avant lui par Socrate, se fonde au 
contraire sur la réalité objective déduite de 
l'expérience pour en tirer des enseignements 
métaphysiques respectueux des trois ordres 
de réalité (la matière physique, la vie, la 
conscience). Pour Claude Tresmontant, 
seule la seconde méthode est rationnelle, 
donc philosophique. »

Chaque mot compte. Une « réalité ob-
jective fondée sur l’expérience », voilà qui 
nous rejoint, voilà qui inquiète une Sor-
bonne soucieuse des caves où elle conserve 
ses thèses à l’abri de la lumière, voilà qui 
affole une clérocratie peu désireuse que l’on 
soulève le tapis des sacristies. L’expérience 
? On pense d’emblée à celle du terrain. Pour 
peu que nous connaissions l’Évangile (ils 
disent et ne font pas), la réalité - nous étions 
prévenus - ne fait qu’enraciner notre foi. 
C’est Pauline Jaricot : « J’ai trouvé des croix 
si nombreuses et d’un tel genre qu’elles 
m’ont parfois servi d’encouragement parce 

que je pensais qu’il n’était pas d’une œuvre 
purement humaine de rencontrer autant 
d’entraves et de déchaînement de la part 
des démons et des hommes… Au milieu des 
signes de joie de ceux qui disaient : “C’en 
est fait, elle ne pourra plus échapper“ j’ai 
cru à la voix de la foi ». (1) Pour les autres, 
anciens élèves de l’enseignement catholique, 
rarement abusé quoi qu’en disent les médias, 
mais le plus souvent déçus, voire scandali-
sés pour n’avoir pas été catéchisés, eh bien 
! ceux-là, ils quittent le sanctuaire, hésitent 
un temps sur le parvis et s’en vont sans bruit. 
Notre Église en est là.

Il est une autre expérience, celle de Dieu. 
Pour peu qu’elle soit au cœur de l’intelli-
gence du théologien, qui, du coup, reste un 
tout petit devant Dieu, et c’est Claude Tres-
montant, c’est Henri de Lubac. « Je procla-
merai ta grandeur, Père, Seigneur du ciel et 
de la Terre, car tu as caché ces choses aux 
sages comme aux intelligents et tu les as ré-
vélées à des tout-petits ». Mt 11,25 (2) Là 
aussi, il s’agit d’une réalité objective déduite 
de l’expérience. Dès lors l’expérience des 
réalités, divines et terrestres, se rejoignent et 
c’est un bonheur pour le jeune d’hier, pour 
le vieillard d’aujourd’hui. Claude Tresmon-
tant, Henri de Lubac, Pauline Jaricot auront 
été les trois qui, pour s’être attachés aux 
réalités, auront survécu à tous ceux qui, un 
temps auront été des pierres sur le gué qui 
nous conduit à l’autre rive.

Ce n’est pas tout. Nous avons dit que 
l’ouvrage d’Emmanuel Tresmontant était 
« exceptionnel » … il fallait qu’il le soit 
vraiment pour qu’un éditeur en vienne à 
complimenter un confère. C’est que l’auteur 
applique la méthode de Claude pour nous 
livrer un témoignage de recherche, de ren-
contre du père fondé sur une expérience qui 
doit tout au réel. C’est rarement le cas tant 
ces situations engendrent le plus souvent des 
réactions affectives que l’on comprend. Rien 
de cela ici, les faits sont exposés tels qu’ils 
sont et, dans le cas présent, ils sont d’ordre 
intellectuel sans une emphase qui ne ferait 
qu’en altérer la pudeur. ■

Jean-Claude Didelot
PDG des éditions du Sarment/Le Jubilé,

Réalités divines et terrestres
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Le musée de l'École des mines

Culture

Il y a des musées pari-
siens qui sont en gé-
néral peu fréquentés 

– sauf coup de projecteur 
mis parfois par un réseau 
social ou un autre – comme 
celui de l’école des Mines, 
60 bd St-Michel (Ve ardt). 
Dans cet hôtel de Ven-
dôme, l’école fondée par 
Louis  XVI en 1783 pour 
former des ingénieurs ca-
pables de découvrir et 
exploiter les ressources 
minérales de France et du 
monde, est venue s’instal-
ler en 1815. On y accède 
par des couloirs permet-
tant d’observer différents 
lieux de vie et d’études 
des élèves, puis un esca-
lier d’apparat, ornés de 
fresques de paysages : 
Alpes, Pyrénées, l’Etna, 
grottes ou cascades spec-
taculaires… On sonne à la 
porte vitrée, et un conser-
vateur vient ouvrir lui-
même, le terminal bancaire 
à la main (8 euros l’entrée). 
Il fait à chaque visiteur ou 
groupe de visiteurs un pe-
tit discours introductif, si 
nécessaire, en anglais ou 
en espagnol. Il reste prêt à 
répondre à toutes vos ques-
tions. On est chez des pas-
sionnés.

Le musée, qui est d’abord 
un instrument scientifique, 
nécessaire aux étudiants 
et aux chercheurs, occupe 
une galerie de 100 m de 
long au deuxième étage de 
ce bel hôtel dont la façade 
noble préservée donne sur 
les jardins du Luxembourg. 
Des salles désuètes, un 
mobilier XIXe siècle. Les 
grandes baies mériteraient 
d’être restaurées, renfor-

cées, il y a quelques toiles 
d’araignées dans les coins. 
Tout cela est dans son jus, 
ce qui contribue au charme 
de la visite… Même si cela 
respire aussi le manque 
de budget. Le musée n’a 
plus, depuis 2010 (?), les 
moyens d’acheter de nou-
veaux échantillons lors des 
bourses organisées notam-
ment aux États-Unis. Il doit 
se contenter d’échanges 
pour rester au fait des der-
nières découvertes.

La collection, en per-
pétuelle évolution, ras-
semble dans ses tiroirs 
près de 100 000 échantil-
lons de roches et mine-
rais, gemmes, météorites 
et autres cailloux impro-
bables, et en expose 4 500 
dans ses vitrines. La visite 
est plus qu’intéressante. 
On conseillera d’y emme-
ner des enfants même assez 
jeunes. Des vocations de 
scientifiques, ou au moins 
de collectionneurs, peuvent 
naître de la contemplation 

de certains fragments abso-
lument splendides.

Les amateurs d’His-
toire royale s’intéresseront 
avec nostalgie aux vitrines 
qui expliquent comment 
l’école fut gardienne d’une 
partie des bijoux de la Cou-
ronne après la Révolution 
et comment ce patrimoine 
fut dispersé, bradé ou fa-
cilement volé, du fait d’un 
certain sectarisme républi-
cain des années 1 880. Les 
amateurs de découverte 
spatiale y trouveront leur 
compte par la contempla-
tion de météorites tombées 

du ciel ou d’échantillons 
destinés à (re)partir (!) 
vers Mars à bord d’une 
prochaine fusée… Quant 
aux partisans de la transi-
tion écologique et numé-
rique, une notice leur ex-
plique que les terres rares 
exploitées en République 
démocratique du Congo 
méritent leur nom de « mi-
nerais de sang » (le sang 
des hommes et des enfants 
de ces régions qui y tra-
vaillent ou en sont chassés 
par les armes). Mais aussi 
qu’il y a du lithium dans 
le département de l’Allier 
et que celui-ci pourrait 
être extrait du sol français 
par la société Imerys (qui 
projette d’en fournir assez 
pour fabriquer 700 000 bat-
teries électriques par an), 
si du moins les écologistes 
du cru et autres zadistes 
de tous horizons le per-
mettent. Il serait bon peut-
être que les ingénieurs de 
mines, un peu démobilisés 
par l’abandon de l’exploi-
tation du charbon et du fer 
dans l’hexagone, au lieu de 
se laisser recruter par des 
multinationales ou start-up, 
reviennent à la base qui est 
de « forer » (comme dit le 
président Trump) mais en 
France, pour restaurer ce 
qui peut l’être d’une sou-
veraineté minière…

Bref, cette visite ne pré-
sente pas qu’un intérêt es-
thétique grâce à la beauté 
inoubliable de certains 
blocs de minerais mira-
culeusement trouvés et 
conservés, mais aussi un 
intérêt pédagogique et très 
politique. ■

Paul Chassard
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Les Maccabées comme
vous ne les avez jamais lus

par Frédéric Aimard

Haut fonctionnaire 
connu du grand 
public pour ses es-

sais dénonçant certaines 
faiblesses de l’État, mais 
aussi organisateur de 
spectacles chrétiens à la 
manière des Mystères du 
Moyen-Âge, Christophe 
Eoche Duval a consacré 
trois ans à scruter deux 
livres de l’Ancien Tes-
tament qui n’ont pas le 
même statut selon que l’on 
est juif, catholique, pro-
testant ou orthodoxe… Il 
s’agit des livres des Mac-
cabées.

Ils racontent l’histoire 
d’une famille qui incarna 
la résistance du peuple 
juif à l’hellénisation for-
cée que tentèrent de lui 
imposer les empereurs 
Sélucides, héritiers du 
conquérant Alexandre… 
Il y a plusieurs épisodes 
militaires (entre -175 
et -140 avant J.-C.) qui 
voient émerger une nou-
velle dynastie nationale, 
les Hasmonéens. Ceux-ci 
exercèrent le pouvoir en 
Judée, sous protectorat 
grec puis romain, jusqu’au 
temps de Jésus. Mais à 
cette geste héroïque de ré-
sistance armée s’ajoutent 
des héros non-violents, 
mais non moins détermi-
nés, tels le vieux scribe 
Éléazar et les « sept saints 
Maccabées et leur mère » 
(en qui l’auteur, à la suite 
d'exégètes anciens, voit 

une préfiguration de la 
Vierge aux sept douleurs 
des catholiques ! Non sans 
arguments), qui préfèrent 
mourir dans d’atroces tor-
tures plutôt que de violer 
la loi divine (en l’occur-
rence plutôt que d’accep-
ter de manger de la viande 
de porc).

Tout cela est connu ou 
devrait l’être, ne serait-ce 
que par les nombreuses 
œuvres d’art qui s’en sont 
inspirées (hors, curieuse-

ment, le cinéma)… Enfin, 
si ça ne l’est pas assez (et 
Christophe Eoche Duval 
explique pourquoi), on 
peut se reporter à Wikipe-
dia pour éclairer sa lan-
terne. Ce qu’on ne retrou-
vera en revanche que dans 
ce livre, ce sont les inter-
prétations à la fois riches, 
précises et tellement lumi-
neuses d’un juriste qui al-
lie recherche des preuves 
et solidité du raisonne-
ment.

Elles nous font péné-
trer dans un monde juif 
et chrétien des origines 
où les niveaux de dé-
cryptages sont nombreux. 
Mais l’auteur nous évite 
les déviations ésotériques 
de mauvais aloi. On se 
souvient peut-être des lec-
tures de la Bible qu’Henri 
Tisot (le célèbre imitateur 
du général de Gaulle) était 
capable de faire grâce à 
l’enseignement de son 
maître, le rabbin Albert 
Abécassis. Christophe 
Eoche Duval se livre à 
un exercice de même na-
ture, mais à sa manière, 
très sobre et d’autant plus 
convaincante.

Tout l’intérêt d’une lec-
ture par un non-théologien 
est de pouvoir se permettre 
certains pas de côté qui 
nous ramènent clairement 
aux problèmes de notre 
temps. Il y a par exemple 
des réflexions décapantes 
sur ces Maccabées don-
nant un « modèle de vraie 
théologie de la libération » 
(c’est-à-dire non marxiste) 
dans un contexte où : « la 
pauvreté en “Palestine” 
était pire que la pauvreté 
en Amérique du Sud ou 
n’avait rien à lui envier. » 
Ailleurs, la problématique 
du cléricalisme dénoncé 
par le pape François est 
ravivée. Plus convenues, 
quelques réflexions sur la 
Shoah, le totalitarisme, le 
triomphe de « l’es- ► ►

Exégèse
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Théâtre

Sur la scène, une ser-
vante, une ampoule 
sur un pied haut, est 

allumée. Une chaise pliante, 
une table, sur laquelle sont 
posés un gros cahier et une 
paire de lunettes. Au fond 
de la salle, Christine Murillo 
apparaît, un carton à la main. 
« Oh Bon Dieu que je suis 
contente ! »

Sous les applaudisse-
ments, Pauline Carton des-
cend sur la scène intimiste de 
la Picola Scala, éteint la ser-
vante, s’assied, sort quelques 
accessoires de son carton, 
commence à se confier sur 
sa vie. Elle est née en 1884. 
Quand viendront ses quinze 
ans, l’âge du corset qu’elle 
refuse, sa mère lui dira « Ma 
fille, prend tes responsabi-
lités ». Pauline Carton va 
les prendre. Elle sera ac-
trice, spécialisée dans les 
rôles ancillaires, au théâtre, 
au cinéma, muet, puis par-
lant. Elle sera chanteuse. 
Avec un humour caustique 
bourré d’autodérision, elle 
parcourt le cahier de ses mé-
moires, chaque page est le 
prétexte à des divagations, 
des anecdotes savoureuses. 
Nous voilà tout à tour sur 
le tournage de son premier 
film parlant, en compagnie 
de Marcel L’Herbier, aux 
côtés de Sacha Guitry, on le 
croisera plusieurs fois. Voici 
l’amour de sa vie, Jean Vio-
lette, poète genevois marié, 
chaque année ils passent le 
mois d’août ensemble. Les 
Palétuviers, bien sûr. Voilà 
Michel Simon, pour un duo, 
Danièle Gilbert, au sommet 
de sa Duducherie pour une 
interview d’anthologie. Puis 
Pauline Carton rallumera la 
servante, s’éclipsera.

Christine Murillo est mer-
veilleuse dans ce spectacle. 

Elle crée une Pauline Carton 
attentive, bougonne, râleuse. 
Avec son visage élastique, 
elle donne vie à chacun des 
personnages, elle joue avec 
talent le franc parler, les 
divagations, les lapsus, les 
trous, elle chante, a capel-
la, les airs crus de l’époque 
où ni la radio ni le cinéma 
n’existaient.

Pauline Carton est un peu 
oubliée, maintenant. Si un 
poète qui n’écrit plus reste 
un poète, un acteur qui ne 
joue plus n’est plus un acteur. 
Au delà de la vie de Pauline 
Carton, c’est un spectacle 
sur la transmission, sur le 
théâtre qui est éternel, sur les 
emplois qui passent de l’une 
à l’autre, on se souviendra 
que, comme Pauline Carton, 
Christine Murillo a occupé 
des emplois ancillaires, que 

quand le théâtre s’est vidé, 
c’est la servante qui veille. 
Une présence bienveillante, 
qui se perpétue.

Avec Pauline & Carton, 
Christine Murillo fait au 
public un beau cadeau, ju-
bilatoire. Un bonbon, à sa-
vourer. On sent le plaisir 
qu’elle a à être sur scène, à 
donner vie, d’une façon très 
juste, à Pauline Carton et à 
ses amis. On suit la mise en 
perspective, les indices. On 
partage la joie qui transpire. 
Quand elle remontera l’es-
calier, appuyée sur sa canne, 
le public la remerciera avec 
enthousiasme. Et laissera la 
servante veiller. ■
À l’Artistic Théâtre jusqu’au 
27  avril 2025. Mardi : 20  h  45  ; 
mercredi : 19  h  30  ; jeudi : 
20  h  45  ; vendredi : 19  h  00  ; 
samedi : 15  h  00  ; dimanche : 
17 h 00. Durée : 1 h .

Christophe Eoche Duval, Une 
résistance juive d'hier à au-
jourd'hui, Via Romana, 2025.

Grande et merveilleuse Pauline
par Guillaume d'Azémar de Fabrègues.

prit moderne », avec 
quelques incises savou-
reuses…

Juifs et protestants ont 
repoussé les Maccabées 
hors du canon de la Bible, 
comme postérieurs à l’ère 
prophétique. Et pourtant, 
sans ces livres, les juifs 
ne fêteraient pas Hanouc-
ca, la grande fête des lu-
mières et du chandelier 
à 9 branches… Et c’est 
bien dans ces livres que la 
foi en la résurrection des 
corps s’affirme, comme 
cela n’avait jamais été dit 
auparavant, de manière – 
nous dit l’auteur – aussi 
« décomplexée ». Il nous 
explique ensuite l’apport 
décisif de ce deuxième 
livre pour l’invention (tar-
dive) de la prière chré-
tienne pour les défunts, du 
Purgatoire et de la com-
munion des saints… Pas-
sionnant.

Viennent les considé-
rations plus ou moins an-
noncée dans le titre sur 
le « sionisme » des Mac-
cabées, ce qui en fait un 
témoignage éternel sur 
la résistance des juifs à 
la persécution, un mode 
de compréhension et une 
source d’inspiration pour 
le moderne État d’Israël. 
Les arguments n’ont rien 
d’échevelé et on n’a pas 
besoin d’expliquer en quoi 
c’est actuel. L’auteur ter-
mine pas trois vœux sym-
pathiques pour réhabiliter 
les livres des Maccabées. 
On vous laisse les décou-
vrir dans cet ouvrage qui 
forme un excellent pro-
gramme de lecture notam-
ment pour des chrétiens 
qui décideraient de faire 
un carême original. ■

► ►


